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UNE RÉFÉRENCE : LA BIBLE
L’être humain à l’image de Dieu, l’histoire du peuple 
hébreu libéré de l’esclavage, la dénonciation de 
l’injustice par les prophètes et Jésus, l’amour du 
Christ pour les plus vulnérables et les petits… 
La Bible, au fondement du christianisme, inspire 
très tôt un humanisme radical chrétien.

UNE PROMESSE OU UNE ESPÉRANCE
Le Christ, à la suite des prophètes de la Bible, 
porte la vision (u-topie) d’une humanité 
où les pauvres, les marginalisés, les 
opprimés, les persécutés pour la justice, les 
malades… sont mis debout, heureux, dans 
un monde renouvelé, apaisé, réconcilié, 
où il n’y a plus ni deuil, ni larmes, ni douleur.

UNE GRÂCE QUI ENGAGE…
L’amour inconditionnel de Dieu pour le monde, 
que manifeste le Christ, libère le croyant de lui-
même. Loin de le démobiliser, cette « grâce » 
l’engage à donner ce qu’il a reçu, comme le fruit 
naturel de la confiance qu’il place en un Dieu 
d’amour et de justice.

UNE HISTOIRE MARQUANTE
Les persécutions, la suppression de la liberté 
de conscience et de culte, les spoliations et 
les migrations forcées… ont généré dans le 
protestantisme français minoritaire une mémoire 
au service de la justice et de la liberté pour tout
humain et tout l’humain.

Extrait charte de la Fédération Protestante de France : 

« Envoyés dans le monde par Jésus-
Christ proclamer la bonne nouvelle, 
nous cherchons à manifester ensemble 
sa puissance de libération et de 
renouveau par notre parole, notre 
prière, notre manière de vivre et nos 
engagements dans la société ».  

J’ai eu faim, et vous m’avez donné à manger ; 
J’ai eu soif, et vous m’avez donné à boire ; 
J’étais étranger, et vous m’avez recueilli ;
J’étais nu, et vous m’avez vêtu ; 
J’étais malade, et vous m’avez visité ; 
J’étais en prison, et vous êtes venus vers moi.

Jésus (Evangile selon Matthieu 25 : 35-36)

Etoile de Noël – Accueil fraternel ouvert à tous, Aix-en-Provence.

Fresque de Varade et Sari représentant le bon samaritain.  
© église Saint-Joseph de Marseille 
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LA SOLIDARITÉ 
AU FÉMININ
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Dès la fin du XVIIIe siècle et tout au long du XIXe, on a constaté 
« un brusque élan des pratiques charitables et philanthropiques ».
Les femmes protestantes vont participer aux mouvements 
d’éducation, de secours et d’émancipation féminine.
Souvent issues de la bourgeoisie, très engagées dans une 
vie de foi que la reconnaissance partielle des protestants 
encourage, elles revendiquent une activité dans la cité et 
sont par le biais de sociétés de bienfaisance à l’avant-garde 
de la modernité éducative, sanitaire et même politique.
Elles s’impliquent tout particulièrement dans l’action pour 
les enfants et les jeunes, les visites et le soutien aux malades.

Caroline Malvesin 
(1806-1889)

En 1842, elle aide à l’organisation d’œuvres 
charitables à Paris : infirmerie pour les 
enfants tuberculeux, puis, refuge pour 
les femmes prostituées. Ensuite ce fut 
l’idée d’une forme de vie communautaire 
qui rassemblerait les femmes souhaitant 
s’engager dans « une vie d’obéissance, de 
charité et d’imitation du Christ, une vie 
qui serait un signe posé devant les Églises 
divisées». En 1841, la communauté des 
Diaconesses de Reuilly est créée.

Antoinette Butte 
(1898-1986)

Elle est créatrice de la Fédération 
française des éclaireuses, Elle écrit la loi 
des éclaireuses et leur premier manuel. 
En 1938, elle répond à la demande 
des pasteurs et devient présidente et 
responsable d’une maison de retraite et 
de rencontres qui se crée à Pomeyrol, 
non loin de Tarascon. En 1950, Antoinette 
Butte fonde la Communauté religieuse 
de Pomeyrol consacrée à la prière, à la 
retraite et à l’accueil des jeunes. Elle a 
fait des études de théologie, a écrit et 
commencé un travail œcuménique.

Sara Banzet 
(1745-1774)

Inventrice du «poêle à tricoter», accueil 
de jeunes enfants qui préfigure l’école 
maternelle, collaboratrice du pasteur 
Oberlin, qui reprit et développa 
son initiative.

Jane Pannier 
(1875-1944)

En 1920, Ernestine Schloesing fonde 
à Marseille la Maison de la jeune fille 
destinée à prévenir la prostitution. 

Jane Pannier (sa fille 1875-1944) prend le 
relais et développe un Centre d’accueil 
de femmes. Ces deux structures sont 
fusionnées en 1996 et deviennent la 
« Maison de la Jeune Fille-Centre 
Jane Pannier ». Au cours de 100 années 
d’activités, l’association a toujours 
appliqué les principes suivants :
- L’immédiateté et l’inconditionnalité  
 de l’accueil,
- La continuité de l’accompagnement,
- La non-discrimination et le respect  
 des droits des personnes,
-  Le droit à la pratique religieuse dans  
 le respect de la liberté d’autrui.

Passée de 20 personnes hébergées au 
départ à 263 aujourd’hui, c’est une des 
plus grosses structures d’accueil 
de femmes des Bouches du Rhône. 
(cinq établissements, mille personnes 
accueillies par an).

Pauline Kergomard 
(1838-1925)

Elle est à l’origine de la transformation 
en 1881 des « salles d’asile », en écoles 
maternelles, formant la base du 
système scolaire.

Atelier Masques Marignane
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LE HANDICAP

La Fondation John Bost 
à La Force en Dordogne

C’est le pasteur Jean Antoine 
(dit John) Bost qui initia cette 
œuvre en 1848 pour « accueillir 
au nom de son Maître, ceux que 
tous repoussent ». Dès l’origine 
John Bost souhaite que cet accueil 
se fasse dans un environnement 
ouvert « sans mur ni clôture ». Avec 
l’aide de ses paroissiens, il édifie des 
pavillons destinés à recevoir des 
personnes en situation de détresse 
sociale et des enfants handicapés, 
malades, incurables dont la société 
ne savait que faire.  

Aujourd’hui, elle accueille, soigne 
et accompagne plus de 1700 
personnes (enfants, adolescents, 
adultes et seniors) souffrant de 
troubles psychiques et de handicap 
physique et/ou mental, ainsi que 
des personnes âgées dépendantes.

La Fondation 
« Arc-en-ciel » 

Créée en 1981 à Montbéliard, vieux 
pays luthérien, elle a permis de 
regrouper plusieurs établissements 
de soins devenus inadaptés et 
de créer une dynamique de 
modernisation et d’accroissement 
des compétences pour rester à la 
pointe des innovations médicales. 
Un poste pastoral à plein temps 
existe dans le cadre de l’aumônerie.

L’efficacité reconnue de la 
Fondation lui a permis d’acquérir 
de nouveaux établissements 
de soins dans toute la 
Franche-Comté et de rester ainsi 
un pôle incontournable de l’offre 
de soins. Elle gère actuellement 10 
établissements sur 21 sites. Elle 
accompagne chaque année près 
de 6500 personnes fragilisées 
par la maladie, le handicap, le grand 
âge, ou les conditions sociales. 
Elle est reconnue d’Utilité Publique,  
à but non lucratif. Quelques 
sites : Ehpad à Beaucourt  et à 
Montbéliard, Institut St Nicolas 
pour l’accueil d’enfants ayant des 
troubles du comportement et des 
déficiences intellectuelles, Centre 
de réadaptation Bretegnier qui sert 
actuellement pour la réadaptation 
des personnes atteintes du 
Covid-19 sortant de réanimation. 
La Fondation : un bel exemple 
d’efficacité et d’adaptation aux 
exigences modernes tout en 
restant attaché à ses racines et 
ses convictions protestantes.
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Fondation La Cause 

C’est en 1920, que 200 protestants, 
réunis autour du pasteur Freddy 
Durrleman et de son épouse, 
décidèrent de créer un mouvement 
d’évangélisation. Des chrétiens de 
bonne volonté, désirant mettre 
leurs dons, leurs compétences 
au service de tous, répondirent 
présents.

Devenue Fondation reconnue 
d’utilité publique en 2009, 
la Fondation La Cause continue ses 
activités grâce à la générosité de 
ses donateurs et de ses bénévoles.
Principales actions : l’enfance 
(adoption, parrainages Haïti, 
Togo, Madagascar, Cameroun), 
le handicap visuel : (bibliothèque 
sonore et braille), éditions La Cause.

Le pavillon Le Repos constitue un bel ensemble architectural au sein de l’établissement.
© Jacques Boujou

Une fête annuelle de la Fondation John Bost.
© Fondation John Bost
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LES AUMÔNERIES 
DES HÔPITAUX ET 
DES PRISONS
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Centre pénitentiaire d’Aix – Luynes Centre hospitalier du Pays d’Aix

L’aumônerie œcuménique de Champ-Dollon reçoit plus de 2000 visites par an.
© Pascal Frautschi

La loi de 1905 sur la laïcité a conduit à la création de 
la Fédération protestante de France (FPF) chargée 
notamment d’organiser les aumôneries pour les 
lieux fermés, hôpitaux, pensionnats scolaires, 
armées et prisons, d’agréer les aumôniers et de 
les former pour leurs missions.

Les aumôniers des établissements médico-sociaux 
et des prisons ont entendu l’appel de Jésus-Christ : 
« j’étais malade et vous m’avez visité, j’étais en 
prison et vous êtes venus me voir » (Mt 25). Les 
candidatures des aumôniers sont présentées par 
des Églises protestantes et évangéliques d’abord 
à la FPF puis, selon le cas, à l’administration 
hospitalière ou pénitentiaire.

Les aumôniers ont pour mission de répondre aux 
besoins spirituels et religieux des personnes qui 
leur sont confiées : recherche de sens, questions 
existentielles, soutien, encouragement face à la 
détresse spirituelle, lecture de la Bible, prière, 
actes cultuels et pastoraux : baptême, Sainte Cène, 
onction d’huile, culte. Ils apportent également aux 
détenus et aux malades leur présence, leur écoute 
et leur empathie au travers de visites et entretiens. 
Ils sont aussi présents pour les soignants dans 
les hôpitaux et le personnel d’encadrement de la 
prison.

Plus spécifiquement les aumôniers d’hôpitaux 
entourent les personnes en fin de vie et les familles 
endeuillées qui le demandent et accompagnent les 
malades face aux questions humaines et éthiques 
qui peuvent se poser à eux (consentement éclairé, 
choix de la personne de confiance, don et greffe 
d’organes, etc.).

Les aumôneries sont organisées en régions. Dans 
le Sud-Est de la France, celle des prisons coïncide 
presque avec la région Provence-Alpes-Corse-
Côte d’Azur de l’Église protestante Unie. Celle des 
établissements sanitaires et médico-sociaux avec 
l’agence régionale de santé.

Les aumôniers protestants d’Aix-en-Provence 
proviennent de différentes Églises protestantes et 
évangéliques. Ils travaillent en étroite collaboration 
avec les aumôneries catholique et musulmane.

© saphirnews.com

“ J’étais malade et 
vous m’avez visité, 
j’étais en prison et 
vous êtes venus me 
voir. ” (Mt 25)

© Corinne SIMON/CIRIC

© DR 
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AU SERVICE 
DE LA SANTÉ
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Parmi les œuvres et institutions protestantes nées au XIXe siècle 
et au début du XXe, les plus emblématiques portent le souci 
des malades et de la santé. L’absence de protections sociales et 
sanitaires rendent l’accès aux soins difficile et les lieux d’accueil des 
personnes lourdement handicapées sont inexistants. Des hommes, 
des femmes, vont s’efforcer d’y remédier, portés par l’élan du cœur 
et la soif de justice mais aussi par un profond désir de témoigner 
en actes de leur foi.

Si en d’autres domaines, bien des œuvres protestantes 
ont aujourd’hui disparu, nombre de celles qu’on appelait
 « Maisons de santé » et « Asiles » se sont adaptées aux défis actuels 
et tiennent toujours une place essentielle parmi les structures 
médico-sociales de notre pays.

La Fondation des 
Diaconesses de Reuilly
Accueillir, écouter, personnaliser, c’est la vocation 
des sœurs protestantes de la Communauté des 
Diaconesses depuis sa création en 1841. Pour rendre 
accessible à toute personne un accueil, un soutien et 
un soin adaptés aux différentes étapes de sa vie, la 
Fondation des Diaconesses de Reuilly, dont la maison 
mère est à Versailles, forme des soignants et gère 
des établissements sanitaires, sociaux et médico-
sociaux : maisons d’enfants ou de personnes en 
situation de handicap, maisons partagées, centres de 
soins palliatifs, établissements pour personnes âgées 
ou Alzheimer, des plateformes d’insertion sociale, des 
services à domicile…

Les Maisons de retraite
La Constance (Marseille), La Muette (Paris), 
le Châtelet (Meudon), le Refuge (Castres), Arc-en-ciel 
(Beaucourt), Château Sihol (Nîmes), l’Hermitage (St 
Raphaël), Emmaüs (Strasbourg), Les Bougainvillées 
(Nice)… autant de maisons créées au XIXe siècle pour 
« les pauvres honteux protestants » toujours présentes 
dans le paysage social français, engagées dans les 
nouvelles problématiques liées au grand âge.

Fondation Edith Seltzer
La Fondation est issue de la volonté de deux 
infirmières protestantes, Eveline et Madeleine 
Seltzer, en souvenir de leur sœur Edith emportée 
par la tuberculose. Créée en 1931, la Fondation a eu 
pour vocation première de soigner les infirmières et 
les assistantes sociales touchées par cette maladie. 
La Fondation proposait une formation professionnelle 
d’infirmière, de secrétaire ou de comptable, rendue 
possible par une hospitalisation longue. De nos jours, 
Chantoiseau a pris une orientation en médecine 
polyvalente et maintenu un centre de formation 
et de rééducation professionnelle. Le culte de la 
paroisse de Briançon y est célébré régulièrement.

La Fondation Bagatelle 
à Bordeaux
La Maison de Santé Protestante de Bordeaux voit le 
jour en 1863 pour “ recevoir gratuitement les malades 
pauvres des deux sexes appartenant aux diverses 
Églises protestantes de la localité ainsi que les marins 
étrangers des navires en rade ”. S’inspirant des 
principes de l’hôpital-école définis par Florence 
Nightingale, elle devient un des tout premiers lieux de 
formation des « garde-malades hospitalières » et 
participera fortement à l’émergence de la profession 
d’infirmière. Installée aujourd’hui à Talence sur un 
domaine du nom de Bagatelle, elle gère et anime 
10 établissements de santé sur le département de 
la Gironde.

© Atelier d’Architecture DUFAYARD - Création d’un espace d’accueil - Centre Médical Chant’Ours
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LA JEUNESSE

Henri Dunant, fondateur de la Croix rouge, 
membre des UCJG de la 1ère heure, reçoit 
en 1901, le premier prix Nobel de la Paix.

Les Enfants à la Montagne 
fondée en 1893 à Saint-Etienne, 
pour venir en aide à l’enfance 
défavorisée, plaçait des enfants 
fragilisés par les maladies 
sociales (anémie, tuberculose) 
dans des familles paysannes du 
plateau Vivarais-Lignon afin de 
restaurer leur santé au grand air.

Unions Chrétiennes 
de Jeunes Gens et de 
Jeunes Filles 
Au milieu du XIXe siècle, à Londres 
d’abord, puis rapidement en Europe 
et aux U.S.A., de jeunes adultes 
de toutes confessions cherchent 
à exprimer leur foi et à l’appliquer 
dans leur vie comme dans la société.

1855 : Venus d’Europe et d’Amérique 
du Nord, ils fondent à Paris la 
première « Alliance » œcuménique 
et internationale de la jeunesse 
(Y.M.C.A. Young Men Christian 
Association) à partir d’une 
confession de foi commune « la Base 
de Paris ».
1867 : Création des UCJG de France, 
dont les activités s’organisent 
autour de quatre axes : l’édification 
spirituelle, la connaissance 
intellectuelle, la culture physique 
et le service du prochain.
1893 : Création des UCJF où les 
jeunes filles auront accès aussi à 
la culture physique.

Les Unions Chrétiennes ont 
conduit beaucoup de jeunes gens 
à prendre des responsabilités dans 
la société à tous les niveaux en 
développant la culture populaire, 
la pratique du basket, du volley 
ou de la natation, en créant aussi 
des centres de formation et des 
foyers pour étudiants et jeunes 
travailleurs. Lors des conflits 
mondiaux du XXe siècle, elles se 
sont engagées dans des actions 
de secours et d’entraide sans 
frontières.

Les Colonies de 
vacances 
À la fin du XIXe siècle, un pasteur 
suisse organise les premières 
colonies de vacances pour les 
enfants défavorisés de Zurich, 
afin qu’ils profitent de la nature et 
surtout du grand air. Ces séjours 
connaissent un succès rapide.
Puis les colonies de vacances se 
généralisent rapidement à toute 
l’Europe, dans tous les milieux. En 
France, elles connaissent leur plein 
essor entre 1930 et 1960.

Aujourd’hui : 
« les Camps des Baladins ».
À l’initiative de pasteurs de l’Église 
protestante unie, des séjours de 
vacances sont organisés pour les 
enfants de 8 à 17 ans. Leur originalité 
est d’être axée sur la préparation 
d’un spectacle qui veut 
communiquer la joie, l’humour 
et le message de l’Évangile par le 
chant, la musique, le théâtre, la 
chorégraphie...

La Bécède - Lozère
À sa création en 1958 par les 
membres de l’Église Réformée 
Évangélique de la Grand’ Combe, 
ville minière du Gard, l’objectif 
premier est d’investir sur un site en 
montagne pour offrir aux enfants 
de la région des vacances au 
« bon air ». Le Centre de vacances 
a su traverser les années en se 
développant afin d’ assurer un 
accueil de qualité en répondant aux 
exigences et aux normes.

Lord Baden Powell
1857-1941

“ À la fin de ma carrière 
militaire, je me mis à l’oeuvre 
pour transformer ce qui 
était un art d’apprendre aux 
hommes à faire la guerre, 
en un art d’apprendre aux 
jeunes à faire la paix. ”

Le scoutisme 
Fondé en 1907 par Robert 
Baden-Powell, fils de pasteur 
anglican, il s’adresse aux jeunes 
garçons.

L’âge d’or des mouvements 
scouts se situe dans les années 
d’après-guerre. Après une période 
de remise en question, le lien avec la 
nature et l’esprit de responsabilité 
et d’initiative donnent au scoutisme 
un nouvel essor.

Il demeure aujourd’hui le plus 
grand mouvement de jeunesse 
mondial présent sur les 5 
continents, rassemblant plus de 38 
millions de jeunes.

La Fédération du scoutisme 
français compte cinq fédérations 
regroupant tous ces mouvements 
laïques, catholiques, protestants, 
juifs, musulmans.

6

La première rencontre de 
basket-ball en Europe a eu 
lieu le 27 décembre 1893 
dans la salle du gymnase 
de l’Union Chrétienne 
des Jeunes Gens (UCJG),.

© Le scoutisme français
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LES PROTESTANTS 
ET L’ÉCOLE
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Au temps des 
réformateurs

Dès le XVIe siècle, l’instruction 
des fidèles a été une priorité 
pour les Réformateurs. Exhorter 
à lire la Bible, exiger que soient 
mis en pratique les principes de 
la foi chrétienne exposés dans les 
recueils de catéchisme, encourager 
le croyant à tenir sa place dans la 
cité avec sagesse et intelligence, 
impliquait que chacun puisse 
disposer des notions de lecture 
voire d’écriture.

Il nous faut en tous lieux des 
écoles pour nos filles et nos 
garçons, écrit Martin Luther, 
afin que l’homme devienne
capable d’exercer convenablement 
sa profession, et la femme de 
diriger son ménage et d’élever 
chrétiennement ses enfants.

Rapidement des écoles, des 
collèges et des universités se 
multiplient en Allemagne. À Genève, 
Calvin rend l’instruction publique 
obligatoire. Les écoles, écrit-il, 
sont les semences des Églises 
et des fontaines d’humanité. 
Les enfants les plus nécessiteux, 
garçons et filles, bénéficient d’un 
enseignement élémentaire gratuit, 
trois siècles avant les lois de 
Jules Ferry. En France, dans les 
provinces où le protestantisme 
parvient à s’implanter on recense 
bientôt 2000 écoles élémentaires 
et des académies.

Au temps des 
persécutions

En d’autres lieux, l’hostilité des 
prêtres et des évêques incitent les 
protestants à créer par eux-mêmes 
des écoles clandestines ; on fait la 
leçon dans des endroits cachés, 
notamment… des buissons. 

En 1554, le parlement de Paris 
publie un « arrêt du parlement 
relatif aux écoles buissonnières 
soupçonnées de protestantisme ». 
Bien peu aujourd’hui connaissent 
l’origine de cette expression !

Après la révocation de l’Edit de 
Nantes en 1685, seule l’instruction 
dispensée par l’Église catholique 
est autorisée et souvent contrainte. 
Pour les protestants, la lecture 
de la Bible et l’enseignement des 
préceptes de l’Église réformée se 
font dans l’intimité familiale. Les 
risques sont grands si l’on se fait 
surprendre.

Le renouveau
Au XIXe siècle,  les écoles protestantes 
sont à nouveau autorisées en 
France. En 1833, le protestant 
François Guizot, ministre de 
l’Instruction publique, promulgue la 
première grande loi sur l’enseignement 
primaire. Une école de garçons est 
créée dans toutes les communes et 
une école normale d’instituteurs 
dans chaque département. Ferdinand 
Buisson et Madame Jules Favre, 
autres personnalités protestantes, 
vont tenir un rôle important dans 
la formation des enseignants en 
créant les Écoles Normales 
Supérieures de garçons et de filles.

Dans la France rurale, les écoles 
primaires sont souvent tenues par 
les prêtres et les pasteurs. Ainsi, 
à Freissinières, dans les Hautes-
Alpes, Félix Neff aménage dès 
1823 une école à côté du temple 
de Dormillouse. Lorsque les 
travaux des champs le permettent, 
il regroupe les garçons de cette 
vallée isolée et leur enseigne 
la lecture, l’écriture, la grammaire, 
le calcul, la géographie et le chant. 
Les élèves les plus prometteurs 
deviennent des « régents » qui vont à 
leur tour proposer leur service dans 
les hameaux et villages du 
département. Pour Félix Neff, 
infatigable prédicateur de l’Évangile, 
on ne peut séparer la foi et l’instruction.

De nombreuses écoles protestantes 
verront le jour tout au long du 
XIXe siècle. Elles confieront cette 
tâche à l’Etat lorsque celui-ci sous 
l’impulsion de Jules Ferry, prendra 
pleinement en charge l’instruction 
publique, non sans avoir obtenu 
qu’une journée par semaine, 
outre le dimanche, soit réservée à 
l’enseignement religieux. C’était en 
ce temps-là, le jeudi.

Le prêche au désert, ou Les héros de la liberté de conscience, tableau de Max Leenhardt (1853-1941)

GREUZE Jean-Baptiste, 1755 - “ La Lecture de la Bible “

Martin Luther Jean Calvin
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Dormillouse - Le Temple et l’École 
© paysdesecrins.com



LES MIGRANTS

Les couloirs humanitaires de la FEP 
(Fédération de l’Entraide Protestante)
Ils sont créés en mars 2017. Leur objectif est d’accueillir, 
sur 18 mois, 500 personnes vulnérables se trouvant 
dans les camps au Liban. Accompagnées dans leurs 
démarches de visa au Liban, elles bénéficient d’un 
tarif préférentiel pour leur voyage jusqu’en France. 
Elles y sont accueillies dans le réseau de la FEP et de 
ses partenaires dans le cadre d’un accueil organisé 
localement. Ce projet, initié par Sant’Egidio avec la FEP, 
la Fédération protestante de France, la Conférence des 
évêques de France et Caritas France est régi par un 
protocole avec les autorités françaises. En lien avec 
le Collectif Agir, notre Entraide a ainsi pu accueillir 
une famille syrienne à Gardanne en janvier 2019.

Collectif Agir à Aix-en-Provence des 
liens particuliers avec l’Entraide et 
l’Eglise Protestante Unie locale
Créé en septembre 2015, le Collectif regroupe une 
trentaine d’associations. La mise en commun de leurs 
compétences permet de faire face aux besoins d’aide 
multiformes générés par la complexité de la situation 
des réfugiés. Trouver des solutions ponctuelles 
d’hébergement et assurer un accompagnement au 
quotidien en vue de l’obtention du statut de réfugié 
pour les demandeurs d’asile sont les priorités de 
l’association. 

Dominique Mazel, alors président de l’Entraide est 
devenu membre actif du bureau du Collectif Agir dès 
sa création. Il en deviendra président de septembre 
2016 à son décès fin 2018. Les cours de Français 
Langue Etrangère et la garderie des enfants ont été 
organisés pendant plus d’une année dans nos locaux. 
De nombreux paroissiens y sont bénévoles. 295 
personnes ont pu être accueillies depuis sa création.
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La Cimade
Issue en 1939 des mouvements de jeunesse 
protestants, La Cimade est restée fidèle aux valeurs 
et aux engagements de ses fondateurs. Depuis, La 
Cimade a adapté son action aux enjeux de l’époque. 
Engagée initialement auprès des juifs menacés, elle 
a œuvré à la réconciliation franco-allemande, s’est 
impliquée auprès des peuples du Sud en lutte pour 
l’indépendance. Depuis 1980, La Cimade s’implique 
de plus en plus en France en réaction aux projets de 
loi réduisant les droits des immigrés. En solidarité 
active avec les opprimés et les exploités, elle assure 
leur défense sans discrimination de nationalité ou 
de religion. Chaque année, La Cimade accueille et 
accompagne plusieurs dizaines de milliers de migrants 
et demandeurs d’asile dans ses permanences.

Marhaban - Marseille
L’Association Diaconale Protestante Marhaban 
propose depuis 2008 un accompagnement aux 
personnes issues de l’immigration et primo-arrivantes. 
Elle a créée des activités sociales, éducatives et 
d’aumônerie répondant aux besoins du quartier de 
Noailles/La Plaine à Marseille.

Rassemblement citoyen en solidarité avec les migrants, en septembre 2015, à Marseille. 
© Anne-Christine Poujoulat/AFP 
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Centre Action Sociale 
Protestante dans la 
Région Parisienne 

C’est en 1906, que l’Association de 
Bienfaisance parmi les protestants 
de Paris et de la Seine, ancêtre 
du CASP est reconnue d’utilité 
publique.

En 1981, l’Association de 
Bienfaisance se transforme en 
CASP-PR. Elle s’oriente alors vers 
les non-protestants, embauche 
la première assistante sociale et 
reçoit des subventions publiques.

Depuis 2016, elle a fusionné avec 
l’association ARAPEJ et s’ouvre 
ainsi au public en détention 
sortant de prison. Actuellement, 
les structures d’accueil du CASP 
Arapej Pôle Droit et Hébergement 
(501 places) sont présentes 
dans quatre des départements 
d’Ile-de-France. Elles ont pour 
objectifs d’accueillir, d’héberger, 
d’accompagner et d’orienter toute 
personne sous main de justice, 
sortant de prison ou en difficulté 
sociale, en vue de son insertion 
sociale et professionnelle.

ARMÉE DU SALUT 
(A.D.S.) - Soupe, Savon, 
Salut 

À la fin du XIXe siècle, Catherine 
Booth, fille du pasteur William 
Booth fondateur de l’Armée du 
Salut en Angleterre, crée en 
1881 l’antenne française. Comme 
son père, elle est soucieuse de 
faire connaître Jésus Christ et 
d’apporter une aide matérielle aux 
plus exclus de la société.

L’hébergement d’urgence (A.D.S.) 
se développe dans les années 1920 
avec une forte expansion en 1930. 
Avec Albin et Blanche Peyron, 
de grands centres d’accueil sont 
construits en France (Paris, Lyon, 
Marseille, Est de la France) qui 
pouvaient accueillir chacun entre 
200 à 700 personnes.

Actuellement, chaque soir, 8000 
personnes sont accueillies en 
France dans les centres de l’A.D.S. 
Les équipes de travailleurs sociaux 
y reçoivent des personnes en 
recherche d’un hébergement 
d’urgence. Repas chaud, petit 
déjeuner et nécessaire pour 
l’hygiène corporelle sont fournis 
ainsi qu’une orientation vers un 
service social. Avec 2500 salariés, 
l’Armée du Salut est la plus 
importante structure d’entraide 
protestante en France. 
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HÉBERGEMENT 
D’URGENCE

ARMÉE DU SALUT à 
Marseille 

Le Foyer du Peuple créé en 1930 
s’appelle désormais Résidence 
William Booth. Installé près de 
la Belle de Mai, c’est un centre 
d’Hébergement et de Réinsertion 
Sociale (CHRS). La résidence 
accompagne un public précarisé 
dans le cadre de plusieurs missions. 
Le hameau, surplombant le CHRS, 
est composé de chalets en bois 
fonctionnant sur des modalités 
écologiques. Une vingtaine de 
personnes en très grande précarité 
peuvent y être hébergées.

“ GO FOR SOULS AND 

GO FOR THE WORST ! ”     

- William Booth -
1829-1912

Founder of the Salvation Army

En ProvenceEn France

Paris, le 22 mars 2013. La moitié des demandes d’hébergement d’urgence n’ont pas 
abouti en février. 
© AFP / ERIC FEFERBERG



LA MISSION 
POPULAIRE
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La Mission Populaire Évangélique dite « Miss Pop » est née d’une 
rencontre, en 1871, celle du pasteur anglican Mac All et d‘ouvriers 
épris de liberté après les massacres de la Commune de Paris.

Cette institution est reconnue d’éducation populaire, ni tout à 
fait Église, ni tout à fait œuvre diaconale. Confrontée au départ 
à la misère, l’analphabétisation et l’alcoolisme, la Miss Pop 
s’engagera à nourrir, soigner, et éduquer surtout les plus jeunes 
(avec en particulier le scoutisme et les colonies de vacances). 
Au fil de l’évolution de la société elle restera toujours attachée 
aux plus démunis, en particulier actuellement, les immigrés.
Les lieux de vie de la Mission Populaire sont des « Fraternités ».

Depuis 2018 la « Miss Pop » n’est pas une Église régie par le loi 
1905 mais une union rassemblant 12 Fraternités : La Fraternité de 
la Belle de Mai à Marseille, la Fraternité de Trappes, le Foyer de la 
Duchère à Lyon et aussi : La Rochelle, St Nazaire, Nantes, Le pays 
de Montbéliard, et bien sûr Paris.

Fraternité de la Belle de Mai - 
Marseille
La Fraternité de la Belle de Mai pratique l’accueil 
inconditionnel et l’éducation populaire depuis 70 ans 
à la Belle de Mai et depuis près de 140 ans à Marseille. 
Chaque année, les différentes activités reçoivent des 
centaines de personnes leur permettant de recréer des 
liens et de participer au développement de la société 
française. Dans ce cadre, elle accueille tout le monde: 
français et étrangers, personnes en emplois ou en 
recherche (RSA et non RSA), retraités, enfants, jeunes, 
adultes seuls ou en famille. Sa forte implantation dans 
le quartier permet de développer, avec les habitants, 
un programme d’activités aussi bien sociales que 
culturelles.

L’objectif premier est de mobiliser les habitants 
de toutes origines (culturelles, sociales ou 
religieuses) afin de pratiquer le vivre ensemble 
avec bienveillance, en visant un but commun : 
l’émancipation de chacun et la solidarité avec tous !

En ProvenceEn France

Robert Whitaker McAll 
(1821-1893)

Un pasteur anglo-écossais, fondateur 
à Belleville en 1871 de la Mission 
populaire évangélique de France, 
un mouvement toujours en activité 
actuellement.

Équipes ouvrières protestantes et 
des Missions de l’industrie
Leurs buts sont d’assurer une présence protestante 
dans les milieux du travail et de l’économie. Permettre 
à toute personne de faire le lien entre sa vie 
professionnelle et ses convictions éthiques et 
religieuses dans des lieux de parole ou de formation.
Ces équipes se sont surtout développées dans des 
régions industrielles d’Alsace, Lorraine, Lyon et le Pays 
de Montbéliard avec les usines Peugeot (un des plus 
grand centre industriel d’Europe).



SAUVEGARDE DE 
L’ENVIRONNEMENT

11

L’engagement des 
chrétiens

Les raisons pour conserver la 
nature et sa biodiversité ne sont 
pas seulement utilitaires mais 
fondamentalement éthiques et 
morales. Elles renvoient à des 
valeurs qui transcendent le temps 
et l’intérêt humain. Pour les 
chrétiens, la Bible donne des 
bases solides pour une action 
environnementale. 
Nous en identifions quatre :

PAR AMOUR
Dieu, en créant, aime toute sa 
création. Prendre soin d’elle est 
un acte d’amour envers Dieu, mais 
aussi envers notre prochain. 

PAR OBÉISSANCE 
Comme Dieu nous appelle à gérer 
la terre, nous devons la conserver, 
avec tout ce qu’elle contient.  

PAR JUSTICE
Agir pour l’environnement 
contribue à réduire les injustices 
et à améliorer le futur de tous. 

PAR ESPÉRANCE
Comme Dieu soutient sa création et 
nous aide, nos actions ont un sens. 
Elles reflètent un Dieu d’espérance 
et non de fatalité. 

A Rocha

Une organisation chrétienne 
internationale de conservation de 
la nature (implantée dans 20 pays). 
Créée au Portugal en 1983 sur le lieu 
d’où elle tire son nom « le Rocher» 
en Portugais, elle a dès le début 
orienté ses choix et concentré ses 
activités selon deux axes :  
A. Travailler sur le terrain pour 
la préservation et la restauration 
de la nature grâce à des études 
scientifiques.
B. Mener des actions de 
sensibilisation, surtout en milieux 
chrétiens, afin de susciter le 
respect de l’environnement.

Cinq principes communs (5C) 
sous-tendent ses projets : Chrétien, 
Conservation, Communauté et 
relations, Culture et diversité, 
Coopération.  

A Rocha France reste la seule œuvre 
protestante engagée sur le plan 
concret. Son premier directeur a 
été F. Baudin, pasteur de l’Eglise 
Evangélique Libre d’Aix. Il existe 
deux centres : la vallée des Baux 
(près d’Arles) et Le domaine des 
Courmettes (Entre Grasse et Vence).

Commission écologie et 
justice climatique
La Saison de la Création initiée par 
le patriarche orthodoxe Démétrios 
(1983) a été d’abord une journée 
de prière pour la sauvegarde de 
la Création (1er septembre), puis 
différentes Églises ont décidé de 
consacrer un temps de prière, 
de réflexion et d’action pour la 
création : La Saison de la Création 
(1er septembre au 4 octobre). 

Commission écologie et justice 
climatique de la Fédération 
protestante de France (FPF) débute 
suite à la COP21 (2015). Elle prépare 
le plaidoyer auprès de l’État  
et  encourage des actions de 
sensibilisation et de mise en pratique 
dans l’Église (Martin Kopp). 

Le label Église verte (2017) est un 
outil à destination des communautés 
et mouvements chrétiens qui veulent 
s’engager pour le soin de la création.  
La COP21 en a été le catalyseur. 

Le réseau Bible et Création est 
un groupe de réflexion de l’Église 
protestante unie de France, répond 
à trois objectifs : 
- Être un lieu de réflexion et 
d’échanges. 
- Encourager et faire connaître 
la recherche théologique dans ce 
domaine. 
- Fournir aux Églises locales des 
moyens pour qu’elles expérimentent 
elles-mêmes cette réflexion et ses  
conséquences pratiques.

En ProvenceEn France

© Etienne Grès / l’un & l’autre

Martin Kopp
© la-croix.com

Domaine des Courmettes - A Rocha France.
© lesCourmettes



SOLIDARITÉ 
INTERNATIONALE
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Le Conseil oecuménique 
des Églises

Très tôt, des protestants font le choix 
d’organisations interconfessionnelles 
pour l’éducation, la paix, la non-violence, 
comme le Conseil œcuménique des 
Églises (dès 1938) dont l’une des 
premières actions a été de coordonner 
le travail de la CIMADE (cf. Panneau 5). 
Aujourd’hui, le COE coordonne des 
programmes contre les violences et 
discriminations sexistes, pour le droit 
des enfants, le droit à la santé, la lutte 
contre la faim, le dialogue entre les 
religions et cultures, les enjeux autour 
de l’Eau, les migrations, les populations 
autochtones, la paix au Moyen-Orient…
Il est en lien avec ses équivalents 
continentaux : la Conférence européenne 
des Églises (KEK), la Conférence des 
Églises de toute l’Afrique (CETA), du 
Pacifique, d’Asie, le Conseil œcuménique 
du Moyen Orient (CEMO)…

Tout l’humain et tous 
les humains
De nombreux protestants sont engagés 
dans des ONG non-confessionnelles 
internationales. Par ailleurs, très tôt, 
la volonté des missions protestantes 
fut d’associer la spiritualité, le soin 
et l’éducation (l’Église, l’École et le 
Dispensaire), auxquels s’ajoutent souvent 
la défense des cultures et des droits 
humains.

L’Action Chrétienne 
en Orient

Née en 1922 à Alep après le génocide 
arménien, l’ACO avait pour but le partage 
de l’Évangile et l’engagement social en 
faveur des Arméniens. Sa solidarité 
s’étend aujourd’hui auprès des chrétiens 
de Syrie, Liban, Iran… Dans l’ACO 
Fellowship, toutes les Églises, 
européennes ou orientales, sont sur le 
même pied d’égalité.

Portes ouvertes

Créé en 1955 par Frère André, P.O. 
informe et encourage la mobilisation 
pour les chrétiens persécutés.  
P.O. compte 260 millions de chrétiens 
persécutés dans le monde.

Mission d’Albert 
Schweitzer 

Sans doute la mission d’Albert 
Schweitzer (théologien, musicien, 
médecin, Prix Nobel de la 
paix) est-elle emblématique : 
Hôpital Lambaréné au Gabon.
Schweitzer ajoutera l’éthique du 
respect de la vie, aujourd’hui plus 
que jamais d’actualité.

Mission évangélique 
contre la Lèpre 

Depuis plus de 130 ans, la Mission 
évangélique contre la Lèpre 
aide les malades et lutte contre 
leur exclusion. Toutes les deux 
minutes dans le monde, une 
personne apprend qu’elle a la 
lèpre. Les causes principales sont 
la pauvreté, le manque d’hygiène, 
le non-accès aux soins.

L’Action des Chrétiens 
pour l’Abolition de la 
Torture

Fondée en 1974, par Édith du Tertre et 
Hélène Engel après avoir entendu le récit 
des tortures pratiquées au Vietnam. 
L’ACAT est une action œcuménique.
Objectifs : lutter contre la torture 
et la peine de mort (s’informer, agir, 
sensibiliser), protéger les victimes, 
défendre le droit d’asile, prier pour les 
victimes, les bourreaux, les responsables 
politiques.

Atteindre les oubliés. Sauver des 
vies. Renforcer les communautés.
MEDAIR répond aux besoins les 
plus élémentaires des survivants 
des catastrophes (abris, eau et 
soins) jusqu’à ce que les familles 
soient remises sur pied.

Frère André en 2007 lors du Flevo Festival

© action-chretienne-orient.fr

Célébration œcuménique des Eglises 2020,
Aix-en-Provence.
© Zoé WEI

ADRA (Adventist 
Development and Relief 
Agency)

Développement et aide humanitaire 
dans plus de 120 pays, Indépendamment 
de toute appartenance politique, 
religieuse, ethnique ou de genre.

ADRA veut s’attaquer aux causes de la 
pauvreté et garantir un environnement 
qui permet à chacun de subvenir à ses 
propres besoins. ADRA promeut le 
respect mutuel, l’apprentissage et la 
reconnaissance de l’égalité des droits.

Refugee Meals © ADRA France 
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